LE DESESPOIR

C’était un matin

Une angoisse m’avait pris à la gorge

Ma tête vide était lourde

Je n’avais rien à mettre

Sur ma feuille blanche

Les idées me fuyaient

Je n’avais rien à manger aujourd’hui

La stérilité de mon imagination

Me paralysait !

Le désespoir m’empêchait de dormir

C’était ainsi que je vivrai

Ma vie de poète ?

PAUL

